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Résumé 
 

La nécessité d’habilitation des plantes utilisées en médecine traditionnelle africaine a suscité des investigations sur 

Cassia occidentalis (Fabaceae) dont les connaissances sont empiriques. L’objectif est de préciser les différents usages 

en pratiques médicales et alimentaires de C. occidentalis. Ainsi, une étude ethnobotanique a été menée dans cinq 

zones écologiques du Sénégal entre Décembre 2021 et Mars 2022, auprès de 534 personnes. Les résultats montrent 

que les feuilles et les racines sont les organes les plus utilisés respectivement à 98,5 % et 50,19 % en thérapie. Elles 

sont utilisées essentiellement dans le traitement du paludisme (45,13 %), de la fièvre (36,70 %), du rhume (31,46 %), 

des maux de tête (20,62 %), des maux de ventre (20,60 %) et de la grippe (15,34 %). Pour l’alimentation, les feuilles 

(6,37 %) et les graines (23,6 %) sont les organes les plus consommés. Les graines sont utilisées, le plus souvent, en 

torréfaction comme substitut du café. Cependant, malgré son fort potentiel thérapeutique annoncé, Cassia occidentalis 
est interdit, par certains, aux enfants et aux femmes enceintes. 
 

Mots-clés : enquête ethnobotanique, Cassia occidentalis, Sénégal. 
 
 

Abstract 
 

Ethnobotanical investigation of a medicinal plant Cassia occidentalis Linn in Senegal 
 

The need for empowerment of plants used in traditional African medicine has led to investigations on Cassia 

occidentalis (Fabaceae) whose knowledge is empirical. The objective is to specify the different uses of C. occidentalis 

in medical and food practices. Thus, an ethnobotanical study was conducted in five ecological zones of Senegal between 

December 2021 and March 2022, involving 534 people. The results show that the leaves and roots are the organs most 

used in therapy (98.5% and 50.19% respectively). They are mainly used in the treatment of malaria (45.13%), fever 

(36.70%), cold (31.46%), headache (20.62%), stomach ache (20.60%) and flu (15.34%). For food, leaves (6.37%) and 

seeds (23.6%) are the most consumed organs. The seeds are most often used in roasting as a substitute for coffee. 

However, in spite of its claimed high therapeutic potential, Cassia occidentalis is forbidden by some to children and 

pregnant women. 
 

Keywords : ethnobotanical survey, Cassia occidentalis, Senegal. 
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1. Introduction 
 

En Afrique, comme partout dans le monde, les populations tirent profit d’une grande variabilité de ressources 

végétales utiles et indispensables sur le plan médicinal [1], alimentaire et bois d’œuvre [2, 3]. La valeur 

économique de l’agriculture et des produits forestiers contribue à la création d’emplois et à la sécurité 

alimentaire. Cette sécurité alimentaire est tributaire de l’exploitation et de l’utilisation de la diversité 

spécifique de la flore par les populations locales [4]. Les méthodes utilisées en empruntent des approches 

magico-religieuses, mettant en lien des pratiques mystiques ou secrètes dans l’emploi de la biodiversité 

comme moyen de soulager, de guérir les personnes de plusieurs maux (physiques, moraux, mentaux, 

spirituels, etc.). La médecine traditionnelle est la somme totale des connaissances, des compétences et 

pratiques que des cultures autochtones et différentes ont utilisées au fil du temps pour préserver la santé et 

prévenir, diagnostiquer et traiter les maladies physiques et mentales [5]. Selon l’OMS (2013), près de 80 % 

des populations dépendent de la médecine traditionnelle [6]. Des avantages économiques considérables dans 

le développement de la phytothérapie et dans l'utilisation des plantes médicinales ont été constatés pour le 

traitement de diverses maladies [7]. L’usage de plantes médicinales locales peut être perçu comme une 

alternative aux médicaments conventionnels [8]. Ainsi, des ressources telles que Sclerocarya Birrea (A.Rich.) 

Hochst et Bauhinia Rufescens lam [9], Moringa oleifera Lam [10] sont connues pour le traitement du diabète 

et Annona Senegalensis, traditionnellement, est utilisé contre la diarrhée [11]. En effet, la valorisation d’une 

plante médicinale passe en premier par une enquête ethnobotanique. Celle-ci, est le premier maillon d’un 

processus scientifique qui permet de générer des informations socio-culturelles attribuées à la plante. La 

connaissance ethnobotanique des ressources végétales est donc d’une grande importance pour leur 

exploitation et leur préservation [12, 13]. Ainsi, l’objectif de cette investigation ethnobotanique sur Cassia 
occidentalis L. vise à fournir des informations quantifiées sur les différents usages alimentaires et médicinaux 

au sein de la société sénégalaise.  

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Matériel  
 

2-1-1. Matériel végétal : Cassia occidentalis L. 
 

Les investigations ethnobotaniques ont portées sur Cassia occidentalis L. ou Senna occidentalis L. qui est un 

sous-arbuste de la famille des Caesalpiniaceae (Fabaceae) et de la sous-famille des Caesalpinioideae selon la 

classification phylogénétique (Figure 1). Il pousse tout au long de la tropicale et subtropicale, y compris les 

États-Unis du Texas à l’Iowa à l'est, Afrique, Asie et Australie [14]. Il est appelé aussi le faux kinkéliba et 

connu sous plusieurs vocables selon les ethnies.  

• Wolof : « bantamaré » ou « garabou aldiana » 

• Sérère : « bégné fégné » 

• Peul : « koudalari » 

• Toucouleur : « aldiana » ou « aldianao » 

• Mancagne : « parasenti » 

• Diola : « bu puta » ou « kapoutéraban » 

• Mandingue : « kassala » 

• Bambara : « cassé » ou « ala nao » ou « baram » ou « suma kala » 
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Figure 1 : Images de la plante de Cassia Occidentalis avec a) les feuilles, b) la fleur, c) les gousses et d) les graines 

 

2-1-2. Zones d’étude  
 

Le Sénégal se situe sur la pointe extrême occidentale du continent africain entre 12° 8’ et 16° 41’ de latitude 

nord et 11° 21’ et 17° 32’ de longitude ouest. L’étude sur le terrain a été menée pendant les mois de Décembre 

2021 jusqu’en Mars 2022, dans différentes zones représentatives du Sénégal (Figure 2), à l’Est dans la région 

de Tambacounda, à l’Ouest dans la région de Dakar, au Sud dans les régions de Kolda et Sédhiou, au centre 

dans les régions de Kaolack, Fatick et Kaffrine. 

 

 
 

Figure 2 : Situation des zones enquêtées 

 

2-2. Méthodes 
 

La population d’étude est constituée de personnes âgées de plus de 15 ans et des tradithérapeutes, 

herboristes demeurant dans les localités au moment de l’enquête. Un total de 534 fiches-questionnaire a été 

administré au cours d’entretiens individuels d’une durée d’environ une dizaine de minute chacune. Il est axé 

sur les habitudes thérapeutiques et alimentaires, les connaissances botaniques, les organes, les parties de 

la plante les plus utilisées, les indications thérapeutiques, les méthodes de récolte, le mode de préparation, 

les contre-indications et les fréquences d’utilisation. Les questionnaires ont été confectionnés à l’aide du 

logiciel Word 2013 et le dépouillement et le traitement des résultats ont été faits avec le logiciel Excel.  
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3. Résultats 
 

3-1. Structuration des enquêtés 
 

Au total 534 personnes ont été interrogées dont 103 au Sud (Kolda et Sédhiou) ; 77 à l’Est (Tambacounda) ;             

90 à l’Ouest (Dakar) ; 95 au Nord-Est (Bakel) et 169 au Centre (Kaolack, Fatick, Kaffrine). Les personnes 

enquêtées sont réparties en 231 hommes et 303 femmes, soient 43 % de sexe masculin contre 57 % de sexe 

féminin. La tranche d’âge des personnes enquêtées est comprise entre 15 et plus de 60 ans. Les personnes 

âgées dans l’intervalle [20 - 40[ans ont une fréquence de représentativité de 41 % suivies des personnes 

dont l’âge est compris entre [40 - 60] ans soit 35 % des enquêtées. Celles âgées de plus de 60 ans et moins 

de 20 ans représentent respectivement 23 % et 1 % de la population interrogée. Pendant l’interview, dix (10) 

ethnies utilisant la plante ont été investiguées, dont les plus fréquentes sont : les Sérères (35,96 %), les 

Wolofs (21,54 %), les Peuls (20,97 %) et les Toucouleurs (8,24 %) et 13,29 % pour les ethnies restantes. 

 

3-2. Connaissance sociale de Cassia occidentalis L. 
 

Les résultats révèlent que 98,91 % des personnes et toutes les ethnies enquêtées connaissent l’espèce. La 

tranche d’analphabètes connaissant la plante est élevée et de l’ordre de 47,94 %. Néanmoins, les personnes 

ayant le niveau d’étude de l’école primaire ont un pourcentage de connaissance non négligeable (20,79 %), 

alors que celles ayant un niveau secondaire et les universitaires connaissent moyennement la plante avec 

respectivement (16,85 %) et (14, 42 %). 

 

3-3. Consommation et usages de Cassia occidentalis 
 

D’après les résultats d’enquêtes, la plante entière est particulièrement utilisée sur le plan thérapeutique 

(99,99 %) et les graines et feuilles (23,60 %) à des fins alimentaires. Les parties végétales utilisées dans la 

thérapie sont classées par ordre d’importance décroissante:les feuilles (98,5 %), les racines (50,19 %), les 

graines (26,78 %), les rameaux (24,16 %), les fruits (1,87 %) (Figure 3). Pour la consommation, les graines 

(23,60 %) sont utilisées comme additif dans un repas ou comme substitut de café si elles sont torréfiées et 

les feuilles (6,37 %) en cuisson dans une soupe. Les résultats de l’enquête ne signalent aucun usage du fruit 

en alimentation.   

 

 
 

Figure 3 : Les organes utilisés en thérapie 
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En thérapie, plusieurs modes de préparations sont employés pour une administration efficiente aux 

traitements des patients. Ainsi, les populations, le plus souvent, utilisent la décoction (73,60 %), l’infusion 

(70,41 %), la macération (56,18 %), la pulvérisation (16,48 %) et la fumigation (1,69 %) (Figure 4).  
 

 
 

Figure 4 : Fréquences des méthodes de préparation 

 

Des modes d’administration sont indiqués en fonction du mode de préparation : voie orale (97,57 %), voie 

cutanée (81,84 %) et inhalation (17,6 %). Les pathologies traitées par Cassia occidentalis (Figure 5) sont : le 

paludisme (45,13 %), la fièvre (36,70 %), le rhume (31,46 %), les maux de tête (20,62 %), les maux de ventre 

(20,60 %), la grippe (15,73%), les douleurs musculaires (13,30 %), la toux (12,73 %), l’asthme (9,18 %), 

l’hypertension (6,93 %), le diabète (6,93 %), les inflammations (6,55 %), la fièvre jaune (5,06 %), la kératite 

(4,31 %), faiblesse sexuelle (3,56 %), la diarrhée (3,37 %), les règles douloureuses (3,37 %), la colique               

(2,99 %), la ménorragie (2,43 %), la dermatose (1,69 %), la carie dentaire (1,68 %), ulcère (1,50 %), 

hémorroïde (0,94 %), vomissement (0,56 %). 

 

 
 

Figure 5 : Les types de pathologies traitées 
 

Malgré les nombreuses vertus de la plante, elle est déconseillée à certaines catégories de personnes. 7,5 % 

des enquêtés l’interdisent aux enfants et 36,70 % aux femmes enceintes. Dans la phytothérapie l’association 

Cassia Occidentalis avec d’autres plantes médicinales est rarement interdite (0,19 %).  
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4. Discussion 
 

4-1. Connaissance sociale de Caasia Occidentalis 
 

La connaissance et l’usage de la plante dépendent largement de la tranche d’âge des personnes investiguées. 

Le taux de connaissance le plus faible est noté chez les personnes âgées de moins 20 ans (1 %). Cette tendance 

semble normale, car la connaissance des propriétés et des usages des plantes médicinales est généralement 

acquise suite à une longue expérience accumulée au fil des âges et transmise d’une génération à l’autre [15]. 

L’expérience acquise par le troisième âge au cours de la vie et la familiarisation avec la nature serait un 

facteur déterminant et profond dans la connaissance des usages de la plante. Toutes les dix (10) ethnies 

rencontrées exploitent les vertus de Cassia occidentalis mais celles ayant un fort rapport avec la plante sont 

les sérères, wolofs ou peuls. La fréquence d’utilisation (98,91 %) renchérit ainsi, une forte connaissance et 

utilisation de Cassia occidentalis L. Ces résultats confirment la position qu’occupe Cassia occidentalis parmi 

les plantes médicinales les plus utilisées par les habitants des régions tropicales et subtropicales du monde 

[16]. La forte connaissance des analphabètes est le signe d’une bonne transmission endogène. Cependant, il 

est noté une déperdition des connaissances dans la population scolarisée allant de 20,79 % d’un niveau 

primaire, 16,85 % de niveau secondaire à 14,42 % de niveau universitaire. 

 

4-2. Consommation et usages de Cassia occidentalis 
 

Cassia occidentalis est une plante à la fois alimentaire et thérapeutique utilisée par toutes les tranches d’âges. 

Cependant, sa contre-indication signalée dans cette enquête aux femmes enceintes et aux petits enfants 

renchérit les résultats d’autres auteurs [17]. Si les gousses ne sont pas consommées au Sénégal, elles le sont 

dans d’autres pays comme la Tanzanie [18] et présentent un goût agréable semblable à celui des haricots 

[19]. De plus les parties aériennes de C. occidentalis ont d’importantes valeurs nutritionnelles [20]. Les 

graines sont consommées après torréfaction sous forme de succédanées de café comme c’est le cas en 

Tanzanie [18]. Par ailleurs, l’utilisation des graines comme succédanés de café est aussi évoquée chez 

Adansonia digitata L [21]. Toutes les parties végétatives sont utilisées à l’exception des fleurs. Cependant, 

l’usage des feuilles et des racines prédomine sur les autres parties. Pour une administration plus efficace, les 

populations cherchent toujours la méthode la plus simple pour préparer les phytomédicaments. Ainsi, les 

résultats montrent que la décoction, l’infusion et la macération sont les méthodes les plus utilisées par la 

population. Ces résultats sont similaires aux études menées en Côte d’ivoire [22]. 

 

4-3. Maladies traitées par Cassia occidentalis 
 

D’après les résultats, Cassia occidentalis est utilisé dans le traitement de maladies infectieuses et parasitaires 

entre autres telles que : le paludisme, le rhume, la toux, la grippe, les maux de tête, les maux de ventre, les 

douleurs musculaires, les inflammations. Son utilisation est très diversifiée. En effet, Cassia occidentalis est 

bien intégré dans la médecine traditionnelle pratiquée dans la région de l'Afrique de l'Ouest [23]. Ses 

propriétés sont diverses car, les extraits des feuilles de C. occidentalis L. ont une activité antipaludique [24], 

anti-inflammatoire [25], purgative, diurétique et anti-stomacale [26]. Les feuilles sont également utilisées 

dans la prise en charge de la toux et de l'hystérie [23]. Il a été aussi signalé une activité antimicrobienne              

[27, 28], antioxydante et hépatoprotectrice [29], anxiolytique et antidépressive [30], analgésique [31] et 

antidiabétique [32,33]. Malgré les nombreuses vertus de la plante des contres indications sont notées. Son 

action abortive signalée au Sénégal l’est aussi au Nigeria [34]. Son interdiction chez les enfants est due à sa 

capacité d’empoisonnement où il semble affecter principalement le foie, les muscles squelettiques et le 

cerveau [35]. 
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5. Conclusion 
 

Ce travail met en exergue les connaissances endogènes de l’utilisation de Cassia occidentalis au Sénégal selon 

les objectifs fixés. Il révèle que la plante est très utilisée en thérapie, notamment les feuilles sous forme 

d’extraits aqueux tandis que les graines sont utilisées comme succédanées de café. L’enquête révèle que                 

C. occidentalis traite une vingtaine de maladies. Devant la diversité des propriétés médicinales des feuilles, 

une recherche des biomolécules dans le traitement des infections et l’application biologique pour le traitement 

de certaines complications pathologies s’avère prometteuse. Au niveau alimentaire, il est alors possible 

d’explorer des voies d’utilisation des feuilles voire des graines comme alicaments. 
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